La victoire de Barack Obama, à chaud !
Mes parents, communistes depuis plus de 50 ans, de ceux qui ont fait les luttes anti-coloniales, les solidarités avec les immigrés, la libération d’Angela Davis et de Nelson Mandela, me disent être scotchés devant la radio pour écouter les infos en provenance des Etats unis, avec cette phrase « pour une fois qu’une bonne nouvelle arrive des Etats-Unis »,  mon téléphone n’arrête pas de sonner prévenant des SMS d’amis souvent « issus de l’immigration » mais pas seulement où reviennent les mots « rêves, victoire, citoyens du monde, magnifique, belle leçon… ».
Oui la victoire de Barack Obama marque un progrès de civilisation.

· Parce que depuis toujours, les « minorités » noires, métisses, arabes, indiennes…disons-le, non blanches, ont été exploitées, méprisées, sous traitées.

· Parce que le principal ennemi des humains pour s’humaniser est le doute que les choses peuvent changer et que chaque victoire donne une confiance exponentielle.

· Parce qu’enfin, qu’une majorité de blancs confient à un noir les clefs de l’Amérique met au tapis la condescendance blanche aux quatre coins de la planète.
· Parce que cela dit à chacun, que plus que l’héritage de l’ADN, social ou de classe, la victoire d’un individu peut et doit reposer sur ses idées et son projet et rien d’autre.

· Parce qu’il n’y a pas de fatalité à la fatalité, qu’avec les humains tout peut changer et que tous les conservatismes peuvent reculer.

· Parce qu’un homme âgé, blanc et milliardaire peut être battu.

Alors oui, nous n’avons pas fini de mesurer ce que dit la victoire de Barack Obama.

Le chantier est tel aux Etats-Unis et dans le monde que l’acte lui-même et sa symbolique ne suffisent pas à convaincre de ce qui va changer dans la politique américaine.

Mais l’espoir est permis.

Que cette victoire nous donne du courage à toutes et tous pour gagner de nouveaux progrès de l’humanité.
En attendant, je propose à Serge Dassault de célébrer l’évènement en apposant une banderole sur le fronton de la mairie : « Martin Luther King, merci ! ».
